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COMME Jean-Louis Bar-
rault et le mime Marceau, 
Wolfram Mehring, auteur 
et metteur en scène de l'adap-
tation de « La Marmite » que 
vous verrez ce soir, réalisée par 
Marie-Josèphe Dubergey, de la 
Direction Régionale de Bordeaux, 
fut l’élève d’Etienne Decroix 
( lui-même élève de Copeau), 
dont il suivit les cours pendant 
cinq ans. D’abord comédien en 
Allemagne (il reçut le premier 
prix d’Art dramatique à Colo-
gne), Wolfram Mehring, né en 
1930 à Mtinster, capitale de la 
Westphalie, quitta vite le théâ-
tre traditionnel pour s’orienter 
vers un art plus visuel. 

Le mime n’existait pas en all-
lemagne et le jeune Wolfram, 
qui avait entendu parler des 
Decroux, Etienne et son fils 
Maximilien, décida, en 1953, de 
venir étudier à Paris. Tout en 
continuant une licence de lettres 
commencée à Miinster, le jeune 
acteur participait aux recher-
ches d’Etienne Decroux. 
Chez les Mehring, on est act-
teur et metteur en scène depuis 
plusieurs générations. Franz 
Mehring, le père de Wolfram, 
écrivait pour la Radio et la TV : 
à Münster et à Cologne, Wol-
fram mit en scène et joua des 
pièces radiophoniques et télévi-
sées. En 1960, il décidait de fonder sa propre troupe et de 
présenter des spectacles « mi-

mographiques » alternés avec 
des pièces adaptées à l’art du 
mime. 
Le « Théâtre de la Mandra-

gore » (c’est le nom de la 
troupe), qui compte trois fem-
mes et cinq hommes, fut sélec-
tionné comme le « meilleur spec-
tacle de la Biennale de Paris », 
en 1963. 

« Pour moi, dit Mehring, le 
mime est basé sur un travail 
collectif, à la différence de Mar-
ceau, qui s’inspire fortement de 
l'ancienne pantomime et fait du 
mime un travail de soliste. » 

Harpagon réhabilité 
« La Mandragore » (du nom 
d’une plante utilisée jadis en 
sorcellerie et dont la racine 
rappelle la forme d’un corps 
humain) a présenté « La Mar-
mite » en Allemagne, en France, 
en Suisse, en Espagne et aux 
Pays-Bas. A Paris, la troupe 
joua la pièce de Plaute aux 
matinées classiques du Théâtre 
Moderne et du Vieux-Colombier, 
dont Mehring dirige le centre 
de recherches d’art dramatique 
avec Grillon, ancienne élève, elle 
aussi, d’Etienne Decroux. C’est 
Grillon qui incarne le person-
nage de l’avare dans « La Mar-
mite ». Grillon, décoratrice, ac-
trice et maquilleuse, est aussi 
l’auteur des masques peints à 

même le visage des interprètes 
que Thérèse Le Prat, photogra-
phe célèbre, a réunis en album. 

Depuiis la création de la 
troupe, Grillon a participé à 
tous les spectacles. On a dit 
d’elle que, dans son interpréta-
tion de l’avare (celui de Plaute, 
mais aussi celui de Molière qui 
copia froidement l’Euclion de 
« La Marmite »), elle réhabili-
tait Euclion-Harpagon et en fai-
sait un personnage presque sym-
pathique. 

« La Mandragore » répète en 
ce moment un spectacle de mime 
qui sera présenté, à la rentrée, 
au Vieux-Colombier, de même 
que « Woyzeck », déjà présenté 
au Théâtre de Lutèce et par 
l’O.R.T.F. La compagnie de 
Wolfram Mehring répète tous 
les jours depuis plusieurs mois. 
Elle a travaillé huit mois avant 
de présenter « La Marmite ». 
« Il n’y a pas de comédiens 
d’emploi dans ma troupe, dit 
Mehring. Le masque est un élé-
ment qui perd son importance 
après deux ou trois minutes. Le 
travail des comédiens est sur-
tout axé sur des mouvements 
corporels coordonnés avec les 
expressions de leur visage. Et 
les manques de Grillon ressem-
blent aux visages : elle ne les 
dessine , qu’après une longue ob-
servation de chaque visage du-
rant les répétitions. » 
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